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DE 

Football-Association 
O-O-O-O O-O-O-O-o-O-O-O-O-O 

C'est celui que l'Union Sportive 
iiruaysienne organise pour les 
Fêtes de Pâques, sous le patro
nage du « Réveil du Nord » qui 
le dote d'un marbre de valeur. 

.o-o-r>u-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L ES fêtes Je Pâques présentent toujours 
pour les amateur» de la Dalle ronde 

a ' un vif intérêt. En erfet, comme il n'y :i 
pas eu, ce», jours, de rencontre officiel!* dp 
football Associa ion. nombre de Club» profi
tant Je cet.e suspension des • hosiilues • 
pour organiser des tournois amicaux ui don 

Le chalutier français 
La Somme en détresse 
sur la cote écossaise 

t* ma»nilii|U« i>ia'hre 
Non! •; la • VI lolre Allé» 
oneur 1o tournoi 

u • Réveil .lu 
destine au vain 

D m lieu, bien souvent per 1ant deux urs. 
î e dimanche et le lundi, à des | « i tu ardemes 
crtrr tes équipes engagées. 

Par-mi le- tournois mis sur pied chaque 
année-dans nos régions, celui de I Union 
boortmt HiuaysiAime a loujoure été l'un C >s 
!, ,. eu»vis, en raison dt •». valeur des équi-
L : , y pWIICII-W. «« il «"t juste r-ndre 
hommage -u grand Cl ib anésien qui . a 
inara.,;TOD negi.gê. r-isaiu même parfois 
d, «ros sacr'.fi •* pour d o n e r à son fi Me 
public des matches au plus haui point tnté-
rer-t-anls. 

Pour les Pâques prochaines, le Cornue de 
VU S B a voulu, semble-i-il. faire mieux 
encore 'et Li tournoi qui se disputera le» 
31 mars et •« avril s annonce comme devant 
obtenir un »«.**» sans prêc~Vnl. 

1, surfil d ailleurs de se reporter à la liste 
ou» nous doinon plus loin des Clubs qui y 
prendront part pour se. rendre compte .,J* 
œi optimisme est -justifie; 

El' outre. I Union Sportive rtruaysienne a 
sollicite e-i ohletiu. celte'année le concoure 
<tu « Réveil du Mord ». on sali que les sjxrr-
tlfs nom -jamais fait appel "•> v a l n a ""lTe 

Journal, qui.les a inujour» aidés dans la plus 
Jargi mesure possible Donc, fomnk de cou
tume, le «"«éveil du Mord » a répondu pré-
»eni à Tapp<U des organisateurs et a offert a 
Cf derniers' ' n marbre déboute beauté : la 
< Victoire Ailée •".' 

Le màrt.re qui sera auribuè au vainqueur 
du Tournoi pèse *2 kilos et mesure 66 cent! 
mètres de hauteur sur 55 de largeur. Il «si 
actuellement eij-ôsê »U siège di TU S. R.. 
crfè Desijrne. place du Cercle. A Rnii»>, où '1 
fait l'admiration des connaisseurs. Un tel 
f.i.eu'n estu.pas déjà un ïr garant de t i 
$onl.es..passionnantes 't 

Le.marbre du.» Réveil du Mord »-ne sera 
pa le seul challenge du tournoi ne cénereux 
sportifs. MM. Maily et Lefêvre. de Rruay . 
Deryche *l itomluel, dd-lJlle.-ont également 
doté cette compétiti in d'objets d a n de valeur 
r ainsi iules- lés équipes indistinctement 
seront récompensées. 

Peut-on désirer mieux ? Non. n'est-ce pas . 
e' c'est pourquoi il est permis le dire sans 
, ,•nhttm d'exagération que ce tournoi, dont le 
Comité d honneur est composé de hautes per. 
.-jjirialltCs la région groupées -uus la pré
sidence de M. Ldby, sénateur du Pas-de-
Calais, sera in des plus beaux de France 1 
qu'en' ces fêtes de Pâques, le terrain de La-
buissiêre. où évolueront les équipes verra 
affluer une foule ênarme. 

Les Clubs qui participeront 
au Tournoi 

Le tournai mettra en présence deux clubs 
Jxly • et deux clubs" de l Artois. 

f. Ce d e Sport I Brugeoi», champion de 
Cetjrique l*fî, déplacera sa toute première 
eçàtpe. coiMipreuam cinq iiiternutionaus. Le 
Cercle a reru^i des engagements â Paris e: a 
Berlin pour aller a Bruay C'f-i dire tjut 
l'interàt que ses dirigaants attachent au mur-
BOI *> l'A » U 

L Entente bruxelloise et brabançonne, lut 
CuMrasjd dan» ses rangs les meilleurs élé 
munis de la upitale belge, alignera une 
équipe nettement supérieure û celle qui ter
mina seconde la saison d»rniêre. batiue seu
lement par le 31* R. I., champion de France 
m.Jitaire. 

Loutre de tels teams, l'Etoile'Spon.ve ue 
l.ullv et l'Unir Sportive f • Uruav auront a 
défendre les couleurs artésiennes. La chose 
i.t ter» pas -usée, mais nous sommes certains 
qn* l'une .'et I autre équipe, feroni I unjiossiMe 
pour «ehir tête a la représentation étrangère 

L'équipé huilyslenne sera sensiblement ien 
forcée par l'ad|oncfion d" ses ilcen- les Rdanr 
oos rangs.. Voilà, o'esi-tl pas vrai. qui. prouve 
ql t se» rtirigraitl»- irreiitieni h i eitr -ur onr 
tJctptUon ot Ja veulent plos'au'hcmorable. 

L'équipage qui ne composait 
de 28 hommes, aurait été sauvé 

0 «MVO-0-0<HWWM)-0 

Pau après minuit, las gardes-cotes de Stran. 
raer ont reçu das «'ignau* de détresse du eha 
lut er français « La Somme », qui i était 
sohoue sur le» roche» de Sandasaund (Kin-
tyre) Ecosse Le chalutier a un équipage de 
18 nommât. 

La vapeur a Pointer », assurant le service 
antre Glasgow et Londonderry est reste au* 
ootés du chalutier français tusqu a l'aube 
Des remorqueur! ont été envoyée sur tôt 
lieu». Le bateau français fait aru. 

Suivan une dépêche de Glasgow, le vapeur 
n Poln'er • a réussi a sauver les t» membres 
de l'équipage, qui ont sté prit * bord du 
•i Pointer • : oo dernier te rend -n Irlande 
Cee nomma) tarant remis aun maint du oon 
mul français a Londonderry, qui fera le néces
saire pour Mur rapatriement an France. 

i ' e i a 

Mard , à la Chambre : 
les pensions de* Mutilés 

à 140 pour 100 
Le projet gouvernemental relatif au rajus-

;ement A IM) % des pensions des victimes le 
a guerre devan; être distribué mardi main , 

ain<i que le rapjKirt de la commission des Fi
nances, M Henry chêron, ministre des Fi
nances, d'accord avec la Conwnlssion, en de
mandera la discussion immédiate à la fin de 
ta séance de l'après-midi. 

« i » 

Quatre mineurs tués 
dans un déraillement de train 

en Angleterre 
4 onvrrei's. d'une mine de Rranrton Stiuée a 

V milles île Ihirham ont été tues 'lins le demil 
leirteirt d un tniin de Ivucs chariiée *VT lequel 
us élsienl montés. Tous olnlenl mariés et deux 
d entre eux éUienl pères de famille. 

de tire en 2 pâ c 
rtorre nouveau «»" 
pdlp^awt com&ty 
f e u i I I c r o o , 

l a f iaincéc 

Le scandale 
des fossoyeurs 

du front 
Le procès va être de nouveau 

renvoyé 
Au mois de novembre RML le parquet de la 

Seine avnil chargé M. Jousselin. jiice d inslruc-
trou, d'iuvrii une information contre X ->ur 
eiiLnive â la l:lK?rlé des enchères et « rriolion le 
fonclioiiiiaires. a |>n>tror> 'les s. .m.laie» .le» exliu-
m-iiiotto de aol.iiiUi iiKrrls au fronl. I«s adjudi 
calaires élaient accu-̂ és tle sètie enlendut, avec 
•tes fonctiouiiaires des ministères de la rttrt* 
el des jren.-joiis pour obtenir, à bon compte. 
! exhumation et le transport de fnO.OOu mld.ils 
réclamés par leurs familles. Celle intervention 
'le la lusti.'e donna lieu à des itrm,rarp»e» de 
presse el â des proleslations ,1 uciens > mioat 
laiils. Les concessKiiuuures. qui élaienl les 
frètes IVrrel. intenièreni akrrs un pi<»ces en 
«liffnmation ù dilfcreirt«, journaux. L'alfalre vint 
dernièrement, devint la 12» Cliaiutire correclK n-
nelle et tes avocats 'les parités en cause deinaii-
'lèrent rjue laflaire fut renvoyée, en .nvoijuimt 
l'arlicle 35 «te la loi du Î!9 juillet 1X81, disant 
que. quand le fait imputé est lobiel de pour
suites commencées â la requête du .iiiiusiè.e 
public, il sera, durant I instruction oui devra 
avoir lieu «irsis ù la poursuite et au iucement 
du délil de diflamalion. 

F.n attendant. VI. Robe, juge d'mslruction. qui 
continue I enquête commencée par M Jousselin 
a reçu le nouveau réquisitoire du subslitul fîu-
rom. qui relevé celte fois conlre MVI. Victor 
Perret. 31 ans el Marins Perrel 41 an9, et 
Mberl Darrois ïH ans. le délit d'escroquerie, et 
te délil des fournisseurs f>ans ces conditions 
il est firt probable que le procès en diffamation 
intenté-par les frères Perrel. R M. Perrieaull 
el à divers journaux, procès qui devait êlre 
plaidé les 5 el fi mars, ne sera pas jug<? ces 
jours là devant la 12" Chambre correctionnelle, 
le procès sera sans doute renvové ô une date 
qui ne pourra être fixée que lorsqu'on connaîtra 
là décision du juge d'instruction. 

Conseil des Ministres 
Le Conseil des ministres s'est réuni hier 

matin, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Gaston Ooumergue 

M Louis Rartfiou. Garde des Sceaux, a fait 
•Ignei au Président de la République un dé
cret aux termes duquel soin nommés : 

Conseiller a la Cour de Cassation. M Kdm 
Durand, avocat général près de la Coût d a p 
pel de Paris • 

Premier président à la Cour d'appel de 
Toulouse. M l,oup. procureur général prés de 
la Cour d appel de Limoges. 

Procureur générai près de la Cour d'appel 
ds Limoges. M Fnedrick. conseiller â la Cour 
d'ajrpel de Paris 

\jt reste d» la séance a éiê consacré â l'ex
pédition des affaires courantes. . 

Ouam aux • l.t.vre • bniavsiens. nous -=a 
vons de quoi ils sont capables et ils en sur. 
PMidmni plu.) d'uu par la fougue de leur 
action. 

Comme on le voit, les équipes qui-seront 
aux prises sont de valeur et nous permettront 
dés i s t er S de pelies etupoutuiadei. L, u. 

Le docteur Baujrat 
forçat évadé, a épousé 

une jeune Italienne 
0>O-0-0-0-O<-O-0-0-0-0-0 . 

Au Venezuela, il continue 
d'exercer sa profession 

0-0-0-0-0-0-O-O-0-0«HM> 

Une correspondance particulière, arrivée t u 
Venezuela a Marseille, annonce que' le doc
teur Pierre 'Bougrat, qui s'évada du' bagne 
le 3o août I92K, vient de se'marier. On sait 
qu'avant son procès d'Alx en-Provence, • sa 
femme, qui- habite encore Marseille, avait 
'Menu le divorce. 

Bougrat. fixé â Carupano. s'y est épris de 
ia fille d'un italien décédé, recueillie et 
adoptée par <on oncle, de nationalité Italienne 
•calement. M. Sirochla, 

l.e forçat évadé a réclamé en France son 
ertificai de divorce, et II a contracté son 

nouveau mariage devant les autorités vene 
luéliennes qui, en égard % sa personnalité. 
lui ont marqué une srande indulgence. 

A son arrivée a «larupano. Bougrai ne fut. 
en effet, pas inquiété pour le délit d'tnfrac 
tton â la loi sur les étrangers, dont 1) s'é'a" 
rendu coupable en franchissant, évidemment 
sans papiers, la frontière. La police a nanti 
nué. depuis lors, â lu) témoigner sa sympa
thie, pourrait-on dire, puisqu'elle l'a autorise 
a exercer sa profession. 

Pas de préméditation 
dans la rixe m art elle 

de Fives-Lîlle 
3-O0-0-0-O0-O0O-0-0-0 

On croit que le meurtrier 
i été. provoqué par la victime 

9-O-0-0-0-C-0-0-0-i>O-0-0 

A !a suite des derniers renseignements re
cueillis par M. Richard, luge d instruction â 
Lille, les charges relevées contre le cordonnier 
de Fives Lille, cé,estin Persyn, se précisent 
•le plus en plus. 

<&/£/«, LE DOCTEUR BotlGRAT 

Bougrat visite un. très grand nombre de 
malades, auxquels il ne demande jamais un 
sou. Seuls, ses clients riches le paient, large
ment ou non, â leur volonté,' 

Il jouit d'une repuiatton de grand praticien., 
. oio»; . 

Comment une femme 
escroqua p'usieurs bijoutiers 

parisiens 
Les inspecteurs de la • polie* judiciaire onl 

iriôLe Boulevard de >ébastopol à Parts.» la 
fournie Juliette Beleaz. ko ans. 

Celle femme se présentait chez de* bijoutiers 
du quarljei du l'émule, leur racontajt une 
lusloire dé pièces d'or quelle venait de necevoir 
en héritage et-quelle vonlail convertir en bit 
lets de Iranq'ieL Celait, disait elle. • pour éviter 
les frais du fisc qu'elle-ne-voulait-pas taire 
celle oPéralkiu dan» une banque. 

L affaire «inclue avec te bijoutier elle se fai
sait accompagner par ce. dernier daria un' quar
tier quelconque «el pénétrait dans1' une maison 
â double issue. . ' , Vj 

Le.' après- avoir encaisse les billets de banque, 
elle disparaiss-'iitsous prétexte d'aller;chercher 
les pièces d'or. . 

Iluil plauiles. représentant environ» 3ia.*i0C fir 
descroquei'ie.i ont été déuosées au iwiniuel ,'nai 
des bijoutiers'trop confiants. La femrih- h«uea7 
a été mise â la, disposition de M. Fougery. juge 
.l'inslrucUon. 

L'inculpé a, en partie, passé des aveux, 
mais il nie avoir porfé les coups de tranchet 
lui pru'oquèrent la mort d'Eugène Rocca. 

Il a été établi que- la victime avait reçu 
deux coups de tranchet au ventre ; or, dès 
outils semblables et de la même marque onl 
Hé retrouvés chez l'inculpé. Certes, il n'y « 
pas eu préméditation, et. d'après i'enquète. te 
cordonnier aurait été orovoqué par 'a vic
time ! Il s'est défendu avec les « m e s qu'il 
avait sur lui I... 

Donc, s'il y a eu provocation de la part de 
Rocca. pour quelles raisons Persyn persiste-
t-il à nier, puisqu'il oeut invoquer le cas de 
légitime défense et, de ce fait, faire dispa
raître l'inculpation relevée contre lui T 

• i a » » 

La mort suspecte 

à Avesnes 
Jeudi dernier 4sns l'aiwès-mldl on e décou

vert sur la'rouie de Ftoursies k \vesnes te corps 
d'url honmîe ne donnant pl'ts signe de vie. Fouil
lé, celui-ci-fnt irouvé porteur lune carte d'élec-
'eur au nom de Georges Demoulin âgé de 46 ans 
lemeuranl rue du Progrès a Louvroil. 

Le malheureux, trtms'iorié â l'hôpilal d'Aves-
nes dans la voilure de M le Maire de Floiirsies. 
décéda-en cours de'rouie bien que ne portant 
aucune trace de violence M\k e- locteurs Ger 
dln'et TrVquenaux. ont refusé le permis d'inhu
mer. . 

Le parquet d'Avesnes a été prévenu. M. Rlan 
chard. procureur de la République, a fait rnv 
céder à une enquête par la gendarmerie 
d'Avesnes. 

U " Docteur Ali " 
devant le Tribunal 

de Dunkerque 
>0-0r0-O-O-O-O-O-0-0-0-0 

Son jugement a été renvoyé 
à huitaine et U restera en prison 

0-0-C»-0-CI-0*>«>-0-0-<>"0-0 

A'ou» avons relaté en son temps, toutes Us 
inconstances qvi entourèrent l'arrestation. 
<e ti dérçmbre /9*S. dan» sa villa, nie lulltain 
t Rosenrtael, du pharmacien G. Schutlelaere, 
•l"l ererça de longues années, rue Fmdherbe. 
t MnUhtes Bains, avant de se retirer des affai
res, ttapvelnns pins exactement que M. Sr.hut 
tetaere. ou lieu de prendre sa retraite après 
fortune faite, continua de s'intéresser fort 
activement n là puhltrité et A la vente de pré-
Mrarions pharmaceutiques d'un genre tp*. 
rial II s'agissait, en l'espèce, dt cachets, 
•ilules solutions, destinés d'après de savant* 

orospechis a porter remède « d tous retards 
'•athnlogiqnes •. 

C*e«f a ta suite d'une plainte d'un habitant 
de 1aint.Pol.suT Mer que la brigade mobile 
tut amenée à turueiller de près les agisse
ments du pharmacien et que M le tuge d'ins. 
miction Oelaitre t'inculpa de complicité 
d'avortemenl, d'escroquerie et d'exercice tllé-
ml de la médecine. 

Benvmié devant le tribunal correctionnel de 
Dunkerque. U. Schutlelaere a comparu hier 

Le boxeur français 
PLADNER 

champion du monde 
o-o-o-oro-o-r>«-o-o-c-o-o-o 

(1 a battu l'Américain GENARQ 
en quelques secondes 

A Denain, une bonne a disparu 
avec 25.000 francs 

Hier, samedi, vers 12 heures, M le rece-
veur de l'enregistrement de Denain envoyait 
au bureau de postes sa b mne. Jeanne ivwas-
mes, U ans, porer un pli chargé de ib inxt 'r 

A 17 heures, la bonne n'avait donné aucitnp 
nouvelle et n'avait pas été aperçue à la poste. 

Des rechershes ont êié 'Immédiatement 
entreprises pour la retrouver. 

Les grévistes du Textile d'Halluin ont 
fait hier appel à la solidarité ouvrière 

Il y aura bientôt six moi' que se prolonge 
le douloureux conflit d'Halluin, qui intéresse 
en dehors du textile, la majeure parti, des 
corporations et englobe la presque totalité 
de la population ouvrière. Jusqu'à présent, 
si l'on néglige quelques brimades et Incidents 

Le Syndicat unitaire du textile r.vait fait 
placarder dans les rues d'Halluin. u<"s affi
ches sous le titre « mobilisation de 3utes le» 
forces ouvrières » convoqiant hier à 15 h., 
les ouvriers de toutes corporations; textile, 
bâtiment, métaux, transports, cliaiserie, e t c . . 

La frontière cariée hier âpre» midi par les uendarme» Français :a tanche) et Beltte» (t droite). 
EN MEDAILLON : La Mal-oo du Peuple u Uall r p- oo» les ouvrier» v> rendirent par «roupes 1e 
leux ainsi w l'exigeoi aciuellement le» reslements de i-nllce. 

devant les luges. En cette délicate affaire, où 
il. «si particulièrement difficile. de faire res
sortir de témoignages forcément suspects une 
preuve formelle, (es juy<Js ont remis leur 
éétitian -si ftnlfoé—. 

Les remèdes du « docteur Ali » 
Si les intentions de M. Scrmttetaere ont 

paru à M UelaUre, chargé d'instruire l'af
faire, suffisamment équivoques pour retenir 
contre lui la grave inculpation que l'on con
naît, ses produits, par contre, étaient tout a 
fait iroffensifs et l'on se rappelle que quand 
les policiers pénétrèrent dans les sous sols 
de ta t Villa Moscovite • qui servaient de 
laboratoire au marchand ue drogues, on ne 
découvrit aucune substance toxique. Du bi
carbonaté de soude en frtts voisinait avec 
l'inoffensive gentiane, de l'aloes et quelques 
sels de fer. Le . docteur Ali •. c'est nous ce 
vocable mystérieux que -le .potard: plaçait sa 
camelote, vendait au prix fort des produits 
courants et ilJavait raison dans les prospec
tus que renfermaient ses boites, de prévoir 
l'insuccès. La-littérature qui entourait ces 
mystérieux produits était habilement équi-
voliue. M DeJaitre a trouvé là'tous les1 élé
ments qui définissent l'escroquerie. Pilules, 
cachets, solutions suivaient des prix ascen
dants et évidemment excessifs quand on sait 
après la déclaration du'témoi, lui-même, "f 
par l'analyse qu'.en a faite un confrère, M. 
l.adrlère. que c'était une banale poudu de 
perlinpinpin. 

Les débats 
L'affaire Schuttelaerj a fait salle, comble 

devant la chambre correctionnelle que pré
sidait M. I.abalette Le prévciu qui a souf
fert récemment d'une crise de rhumatisme, 
paraissait très déprimé par le régime de la 
prison bien qu'il y ait connu tous . ;s égards 
compatibles avec les règlements administra
tifs Défendu par M« Degand et Valentln, il 
a, malgré certains témoignages aussi précis 
qu'accablants, protesté de son innocence et 
de la pureté de ses intentions. 

Le Président a donné lecture d'un rapp-rt 
de M. Ladrière, pharmacien, sur les drogues 
Incriminées. Il en résulte que le pharmacien 
faisait de forts coquets bénéfices et que ceux 
qui s'adressaient à lui s- • la foi d'une adroite 
publicité annoncée, en étaient pour leur tel 
argent. Ce fut d'ailleurs à la suite 'es décla
rations de quelques clients méconten'« que 
le pharmacien fut inquiété et quelques-uns 
avaient même gardé contre lui diverses cor
respondances qui sont restées au cours de 
débats la meilleure arme de l'accusation. 

Le jugement à huitaine 
M le substitut Lenys a prononcé un réqui

sitoire sévère réclamant une peine de 3 ans 
de prison et 3.000 fr. d'amerde II a Invoqué 
la nécessité d'une régression exemplaire qui 
s'impose dans l'intérêt du pays. 

Les plaidoiries de M» Degand et Valentin 
ont d'abord écarté les manœuvres criminel 
les dont la ' preuve n'a pu être rapportée. 
Restent les Infractions à la lot de juillet 1920 
Il est ici plus difficile à ta défense de les 
balayer, puisque la lo« vise ceux qui ven
dent des substances dans le but criminel 
-Tavortement quand bien même ses substan
ces seraient inoffensives. 

C'est bien là qu'est tout le procès. 
Le jugement a été renvoyé à huitaine et la 

président s'est - iposé à la mise en liberté 
provisoire que réclamait Schuttelaere. 

Un monteur eut la tète broyée 
A A N Z I N 

Samedi, vers 12 heures, Léon ÏTtny. éO ans. 
monteur, pour le compte de l'entreprise 
Schwanz. de Hautmont. travaillait,à l'ins
tallation d'un pont roulant aux usines Escaut-
"t-Meuse, à Anzin, lorsqu'il eus la télé prise 
par une chaîne d'abaissement, qui lui dé
fonça la boite crânienne. 

La mon fut instantanée. 

inévitables de la rue. l'ordre n'a Sté à aucun 
moment sérieusement menacé. Plusie rrs ten
tatives de conciliation ont échoué et les com
mentaires dont on accompagna . ces dentiers 
essais s'accompagnent, chez certains, de 
violences verbales qui traduisent une (en-
aïoo certaine des esprits* 

à une grande assemblée générale, qui-s est 
déroulée hier sans incident à la Maison 1u 
Peuple 

Le service d'ordre renforcé, n'a n aucun 
moment eu à Intervenir. Les dirigeant uni
taires ont fait appel A la, solidarité ouvrière 
et la sortie s'est déroulée dans lt> calme. 

Des cambrioleurs emportèrent 
un coffre-fort & Paris 

Des cambrioleurs ont défoncé la nuit dernière, 
la- porte d'entrée- d'un magasin de machinas a 
écrire situé Faubourg Montmartre.- a Parte. Ils 
ont.emporté un • oTfre-fort d'acier contenant 
S.'OO--francs en Wlléts de banque .oUuour 
fln.Orti rrancs de pièces détachées de mrjFhires 
à calculer Le commissaire de police di cuai-
tisra ouvert une eaauéU-

o-o-r>o-o-o-o-o-o-o-<>o-o-o 

Hier soir, au Vélodrome d'Hiver, à Pari», 
.s'est déroulé le fameux match de boxe «/«/•o-
sanl l'Américain Frankle Cenaro. cham,»<.n 

du monde det ••orrts 
mouche, au Fiançait 
Emile. Pladner. rhamr 
pion de France et 
d'F.urnne de la cnrrt 
gorie. l.'arene é/oot 
arrhi-comhle d fonts-
sion de ce n'O'it 
tve.nl. De tous -«S 
points de la métra, 
note, de l'Anali-lerrt, 
la colonie amfirle<nn% 
de Pari*, de narimtL 
les tporttmer) èiaieij^ 
venus nu .fr*/' d'Hif'm 
pour assister a celte 
renrontre sensation
nelle Dans ton* >et 
journaux, tri mUne; 
on avait nrMl ce *ve", 
ces qui fut. tout sinu 
plement. formidable. 

Ce combat ne fut na$ 
rie Innoue durée Péj 
les premiers érhan. 
ges, Pladner s'acquit 
une nette victoire 

Ainsi, anrès Cartteri. 
lier. Criqul et Ro>tt>st 
un quatrième Français 
remporte un titre dé 
champion du monde. 

Signalons que c'est 
la première fois qu'Ht* 
Français <i'ail'ibne te] 
titre mondial devant 
ses compatriotes. 

Les combats préliminaires 
Plusie-irs rencontre? priliminaues encadr-aiemt 

le grand match, qui firent difficilement patienter 
les fervents du noble art. En voici le» résultats : 

Catégorie ooWs plumes f6 rounds.de 3 minu» 
tes) : M >nt=ei'.s bat Girard aux points 

Poids lésers "î round3 de 3 minule?) : Bau.lry* 
hat Courant aux points ; iLandry ei Volant (ont 
match nul 

Griselle a battu Bouquillon 
d'Auchel aux pa.nts 

l e mutali opposant Bouqmll.Mi -et Gr-^ciie rflH 
se derqutajivajit jejjr.-ind combat Ptednar-( «eruM 

' donna lieu a une Tulle ardente et au coure do 
laquelle les adversaires se montrèrent puissants 
mais maladroits , 

.La-bataille dure dix rounds. Bouqufiton ftfâl ' 
le combat la tête ensanglanté, les yeux à dami« , 
fermés. 

La i '.otoire fut justement octroyée à Griselle, 

lemitcliPlailoer-fierari 
A la nesée les deux boxeurs se sont prôrnsitej 

au-dessous de la limite des poids moucha. Pla.l. 
ner est toutefois un peu plus lourd que Cenaro, 
d'une livre environ. 

Sur te rinj. Cenaro aarraralt plus puissant, 
plus râblé nue son adversaire. 

C'est-l'arbitre liernslein uui dirige te combat. 
Le match ne sera [ras de longue durée, en Tira*» 

• pie* secondes la décision fut aC'UM-<e 
Cn effet, à B h. 8 , nout avont apprit par 

notre servies spécial do T. S. F., que Pladner, 
au début du premier round, envoya Franki* 
Cenaro sur lo sol. 

Au milirtu d'un silence rrofond l'arbitre égre
na les secondes. A la dixième. Genaro ne détail 
pas relevé. 

Dans un enthousiasme Indescriptible fut pno» 
clamAe la victoire du Français Rmiie Pladner. 
qui devient champion du monde des poids 
mouche. 

LA VICTOIRE DE PLADNER 
Au premier'round, après quelques brefs é<han« 

res.-Pladner oroehette du Iroit : Cenaro S « T M . 
le sur/le dos. • la'foule émue ne ctvyant pas à 
une si brève victoire reste hateiantc. Mais Oenarn 
est bien kn.vk-out. -il-ne parvient pa« a se -a* 
mettre debout à ta limite Je dix secondes. 

Le luge américain"qui officiait déclare alnr» 
que Pladner doit être disqualifié pour omip 
bas. mais-les jures- français- soutiennent qiM 
le coup fut régulièrement porté, et la declslo* 
reste acquise à'Pladner. 

Le combat n'a duré que quelques secondes, 
i ois. _ f 

Effroyable attentai' 
dans un train 

en Yougoslavie 
Trois personnes tuées. 

Trois autres blessées par l'assassin 
du Ministre d'Albanie à Prague 
Hier matin, dant un train qui circulait onr 

la ligne de Skopll* à Mitrovtoa, l'atsaaoln Je 
M. Aloibiad Bon, ministre d'Albanie à Fra» 
|ua, le nommé Zla VOuoiterna, qui venait do 
Tchécoslovaquie après avoir été mit M 
liberté par lo tribunal do Prague et qui rstn. 
trait en Albanie avec un passeport albanais, 
a tue » coup» de revolver M. Zaviele, inspec
teur au ministère do l'Intérieur, qui efteo» 
tuait une tournée d'inspection en Serbie me» 
ridionaie tt qui voyageait dans le «Mme 
train Zla VOuoiterna a tué, on outre, JI» 
iourte homme nomma Stanimlr Radovano* 
vitoh, originaire do l'arronditsement do Svrilg 
al un jeune soldat nomma Bairanovnch n a 
ensuite grièvement blette lo soldai Mira* 
Iktîc et atteint légèrement MM FeNa No» 
tiovitch M Rai ko Qoikoviteh Ce dernier .of 
un oommerçanl d'Oblioovo. Zi. voucitern» a 
étl arrête et scroué A la prison do Skepliè. 

. d>' . i»l . 

UNE GRAVE AFFAIRE 
DE SEQUESTRATION 

Sur une plainte déposée par un habitant 4ol 
pays pour mauvais traitements envers «ev 
«oeur, une descente de lustice a au lieu a 
Lussent, près de Rochefort, tous la direction, ' 
Je VL.Ore. maire de ronnay Charente), 
accompagné J'un magistrat et de la gendar
merie. Les enquêteurs - ont découvert unn 
malheureuse femme couchée nue dan» ua 
chai,-entre des barriques et des piles dm 
fagots, sur des sacs étendus t même la ferra 
humide. Iroit chiens partageaient sa coucha. 
Ses- repas lui étaient servis dans de rleUts» 
boitas de -««serves. 

La séquestrée possède des propriétés esti
mées à *n»»i rrancs environ présenirMwaj 
exploitées o»r te frère, qui voulait -ane 
doute, agir à sa mjtse et oootre leoast a s * 
plaintes ont îte a^MMéaw 
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